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2a mars au ai a..

Du 2a au 30 mare i ue craignez pas d'étre traités de pusilla­

nimes. Jxcjs de précaution .aut mieux qu'imprudence. econdi- 

tions toutefois que cela ne de.ienne pas une idée fixe. L'opti­

misme est le meilleur bouclier. Dela dit. cette semaine de.rait 

.ous apporter quelques satisfactions. n Du 3a mare au i a.ril : 

Des risques d'accidents se dessinenté que .ous pourrez é.iter 

en coordonnant .os gestes au lieu d'aller à l'étourdi. De mçmeé 

n'attisez aucune querelle. Par ailleursé soutien puissant. n Du 

a0 au ai a.ril : Un peu de peine à conser.er l'acquit.

-
LeUKLeU

20 a.. au ai mai

Du 20 au 2i a.ril : Le climat s'est encore amélioré. Dertains 

risques s'éloignent. n Du 30 a.ril au i mai : Tls .ont çtre 

pour .ous qui aurez besoin d'agiré en touté a.ec beaucoup de 

réflexioné é.itant entre autres la coljre et les gens coléreux. 

Une éclaircie appréciable cependant du point de .ue situation. n 

Du a0 au ai mai : Jncore un peu de brume. Jlle se dissipe.

c
GÉMJeUX

20 mai au 20 juin

Du 20 au 3a mai : Perplexitésé parmi d'heureuses choses. n 

Du lRr au a0 juin : De ne sera pas .otre meilleur moment de 

l'annéeé malgré les joies du cYur. Iui.ez .os intuitions. Jlles 

sont bonnes. n Du aa au 20 juin : -ous .ous sentez un peu 

« à plat R. Pourtanté pour .ous aussié il y a des chances et si .ous 

.ous occupez de journalismeé d'éditioné d'un commerce de 

modes ou de fri.olitésé la semaine s'annonce fructueuse.

DeuDJR

2a juin au 2a juil.

Du 2a juin au a" juillet : -otre entregent n'est pas .ain. 

Tl aura des résultats. Grande prudence et circonspection pour 

ceux du 26 au lor. n Du 2 au aa juillet : -ous ferez sagement 

de tenir également .alable pour .ous-mçmes cet a.is-làé surtout 

les natifs du 2 au c. Mourberie. Mais .otre bonne étoile .eille. n 

Du a2 au 2a juillet : ruelques lenteursé surtout pour ceux 

du ai au 2a.

n
LTOu

22 juil.au 22 août

Du 22 juillet au 2 août : Petites bisbilles qui .ous mettront 

bien inutilement les R nerfs en pelote ». n Du 3 au a2 août : 

Un changement qui de.rait .ous çtre fa.orableé mais le moment 

n'est toujours pas aux re.endications. n Du a3 au 22 août : 

Un progrjs sur la semaine dernijre.

Ltf
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23 août au 22 sept.

Du 23 août au 2 septembre : Re.ers possibleé mais qui 

aura son immédiate compensation. n Du 3 au a2 septembre : 

e.ance et recul... « .alse hésitation »é disait-on nagujre... Les 

réalisations restent limitées. La santé est à sur.eiller. n Du 

a3 au 22 septembre : Peu d'éclat dans .otre ciel. Pourtanté 

un bonheur discret .a s'offrir...

BeLeuDJ 

23 septé au 22 oct.

LU
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23 oct. au 2a no..
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22 no.. au 2a déc.

DePRTDORuJ 

22 déc. au 20jan..

-JRIJeU 

2a jan.. au Tifé..

POTIIOuI 

20 fé.. au 20 mars

Du 23 septembre nu 2 octobre : Ii je .ous disais que toutes 

.os entreprises s'a.jrent solides et que toutes transformationsé 

chez .ousé s'effectuent actuellement sous le signe de la chanceé 

.ous ne me croiriez pas lorsque je .ous prédirai de .raies bonnes 

choses. Jt cela .iendra... Jn attendanté craignez les initiati.esé 

les projets hardis. ue prçtez pas d'argent. u'en risquez pas. n 

Du 3 au a2 octobre : Mreinez .os impétuosités malgré certains 

retards. Jlles .ous joueraient de mau.ais toursé alors que tout 

.ous sourit. n Du a3 au 22 octobre : Deux du a3 au ac béné­

ficient de ces Heureux influx. Tdées maîtresses. eide dans leur 

réalisation. Loutefoisé pour .ous aussié d'heureuses échéances 

reculent. Patientez. -os projets sont en bonne .oie. Pour tous : 

bon moment pour la correspondance.

Du 23 octobre au aer no.embre : Ralentissement dans les 

affairesé petites complications pour une signature de papieré 

contraté etc... n Du 2 au aa no.embre : Jn cas de procjsé ou 

de conflit a.ec .os employeursé remettez à plus tardé si possibleé 

débats ou re.endications. n Du a2 au 2a no.embre s Les 

remous .ont s'apaisant.

Du 22 no.embre au gnz décembre : eucune entra.e. n 

Du 2 au aa décembre : -os embarras n'ont pas pris finé mais 

.ous trou.erezé si .ous çtes diploimttesé un utile appui. n 

Du a2 au 2a décembre : ellez de l'a.ant.

Du 22 au 3a décembre : Une éclaircie dans la tourmente. 

Peut-çtre des satisfactions du cYur. n Du lfr au a0 jan.ier : 

Ioyez trjs attentifs à .os gestes et paroles. Ii .ous çtes en mon­

tagne. renoncez aux périlleuses performances. n Du aa au 

20 jan.ier : Légjres contrariétés.

Du 2a au 3a jan.ier : Ma.orable. n Du 3a jan.ier au 

i fé.rier : Iuccjs. Réussite. ergent. n Du a0 au ai fé.rier : 

Pour .ous aussi T

Du 20 au 28 fé.rier : Jxcellent. Deux dont l'anni.ersaire 

s'inclut icié cette semaineé n'auront pas à se plaindre trop des 

douze mois qui .iennent. ruelques soient les désagréables 

influx possibles que seul ré.élerait leur horoscope particulieré 

ils bénéficieront certainement d'heureux coups de chance. 

Meilleurs mois pour l'argenté les protections fin a.ril à début 

octobre. n Du aer au a0 mars : Dela .a de.enir meilleur. n 

Du aa au 20 mars : Donser.ez une allure trjs modérée.
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Pour obtenir une situation lucrati.e ou améliorer 

.otre emploi actuelé .otre intérçt est de sui.re les cours 

par correspondance de l'J. u. J. D. -ous réussirez 

grâce à des méthodes d'enseignement modernes et 

rationnelles appliquées par d'éminents professeurs. 

Demandez l'en.oi gratuit de la brochure que .ous 

désirez (précisez le numéro).
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Présenté par MReuDTuJX. 

d’aprjs le roman de Dlaude LUXJL. 

edaptation de Marcel RT-JL et Henri DJDOTu. 

Milm raconté par sean D eLI eDJ.
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M,J heures et demie exactement...!

uous sommes à Parisé .ille où les pendules en 

perpétuel désaccord ne marquent jamais la 

mçme heure en mçme temps. L’inexactitude 

est la seconde nature des Parisiens.

Onze heures et demieé l’heure du premier tango dans 

les boîtes de nuité l’heure du dernier .erre aux terrasses 

des cafés. Jté à onze heures et demieé ce soir-làé quel 

drame mystérieux se déroulait donc dans le souterrain 

qui passe sous le monument du Balloné à l’extrémité de 

l’a.enue des Lernes ?

Les .oitures s’engouffraient à toute .itesse dans le 

tunnel oùé en généralé ne s’a.enturent gujre les piétons. 

Pareilles à des fantômes courant à perdre haleineé leurs 

ombres se découpaient sur les murs de briques blanchesé 

luisantesé dans lesquels s’encastraient les .itres épaisses 

abritant les ampoules électriques dont la clarté glacée 

donnait en.ie de frissonner.

Dependanté un élégant promeneuré sifflant une ren­

gaine à la modeé sui.ait l’étroit trottoir bordant la chaus­

sée. Un amoureux de la solitudeé peut-çtre ? Un philo­

sophe ou un mathématicien plongé dans des médita­

tions ou des calculs compliqués ? ruelqu’un cherchant à 

faire perdre ses traces ? rui aurait pu le dire ?

Un .eilleur de nuit posté dans sa cahuteé gardien du 

matériel de tra.aux en cours à l’entrée du tunnelé le .it 

s’engager a.ec étonnement sous la .oûte.

Une filleé appuyée à la paroié dans une niche-refuge n 

que pou.ait-elle bien attendre làé elle aussié ou que 

fuyait-elle ? n les yeux .agues et le regard amer sous de 

longs che.eux rjchesé eut un petit ricanement quand il la 

frôla sans la .oir. Jlle tressaillit à peineé d’ailleursé et sa 

physionomie désabusée ne marqua nulle surprise 

lorsqueé d’une des autos qui circulaienté sortit le canon 

d’un re.ol.er. Lrois détonations sjches éclatjrenté 

répercutées lugubrement par l’écho. Le passant chancelaé 

fit un mou.ement pour se retenir au mur lisseé puis 

s’abattit lourdement...

R

R R

Jt à onze heures et demieé égalementé dans un des 

immeubles du quai de Passy bordant le .iaduc du métroé 

des policiers se li.raient à certaines constatations.

n ru’a.ez-.ous à me regarder ainsi ? disait l’ins­

pecteur Darrel à une femme blonde debout à l’entrée du 

bureau dans lequel il .enait de pénétrer. rui çtes-.ousé 

d’abord ?

n se suis Trmaé la bonne; il me semble que ça se .oité 

répondit-elle le fixant de son regard effronté et plein de 

défi.

n Ouié la bonne du cada.re !

L’inspecteur eut un haussement d’épaules eté lui 

tournant le dosé demanda à un homme penché sur le 

corps étendu au pied de la table :

n elorsé docteuré ce cada.reé qu’est-ce qu’il raconte 

de beau ?

n Tl a eu son compte. Lrois ballesé toutes mortellesé

ebonnements
Mrance : un an. . . . . . . . . . . .  t00 fr. n Iix mois. . . . . . . . . . . . . . . . . .  200 fr.

Étranger : un an . . . . . . . . . .  6c0 fr. n Iix mois. . . . . . . . . . . . . . . . . .  32c fr.

Direction-edministration : t3é rue de Dunkerqueé Paris (XR).

Jn cas de changement de prix du numéroé les abonnés seront ser.is jusqu’à concurrence de la somme figurant à leur crédit.
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derpirnan précéRa Ésn patrsn ÉsuÉ 3e tunne3.

une au cYuré deux autres dans le pou­

mon. Tl est mort trois foisé ce client-là.

n Jt la mort remonte à quand ?

n Dinq heures et demie de l'aprjs- 

midi en.iron.

Darrel s’adressait de nou.eau à la do­

mestiqueé toujours immobile et dédai­

gneuse.

n -ous n’a.ez rien entendu ?

n Riené pas ça a

Jlle faisait claquer un ongle sous sa dent.

n e qui le ferez-.ous croire ? Lrois 

coups de re.ol.eré ça fait un certain bruit a

Ians répondreé Trma a.ait marché .ers 

la fençtreé l’entrou.rait. Tl y euté dans la 

pijceé un bruit assourdissant de ferraille. 

Un con.oi du métro passait faisant tout 

trembler.

n Ça .aé j’ai comprisé grogna Darrel 

un peu .exé. Jt .ous dites qu’il était a.o­

caté ce Durand Gonzaljs ?

n Ouié mais a.ocat radié du Barreaué il y a eu trois 

ans le 6 a.ril. se le saisé parce que tous les 6 a.ril il 

fçtait l’anni.ersaire de sa radiation a.ec des amis.

n Jt de quoi .i.ait-il ?

n Tl donnait des conseils. D’a.oir été radiéé ça 

inspirait confiance à sa clientjle !

n -ous m’a.ez l’air d’un drôle de che.alé .ousl Jt 

.ous n’a.ez pas .u l’assassin ?

n s’étais dans ma cuisine à faire la lessi.e. Me Gon­

zaljs est rentré .ers quatre heures et demie. s’ai entendu 

la clef dans la serrure. Tl parlait a.ec quelqu’un.

n Un homme ou une femme ?

n se n’en sais rien. Tl n’y a.ait que Monsieur qui 

parlait. Tls se sont enfermés dans son bureau. D’est tout ce 

que je peux .ous dire.

n Tl a.ait une maîtresseé probablement ?

n Ouié une à la fois seulement.

n Liens ! Le .oilàé Perpignan ! ru’est-ce que tu .iens 

faire icié imbécile ? fit Darrel apostrophant ainsi un jeune 

inspecteur qui entrait.

n Écoutezé patroné je .iens du Ballon des Lernes. 

Ious le tunnelé y a un type qui a été descendu et qui .ous 

ressemble comme deux gouttes d’eau. D’est effarant. -ous 

n’a.ez pas de frjre jumeaué par hasard ?

n Ku­eÉt-ce .ue tu c:erc:aiÉ 3x, :ein G 2it 3­inÉpecteur.

n eh! noné un loustic de ma trempe ça suffisait à 

mes pau.res parents. Bon. s’y .ais. -alljsé Moineaué 

continuez l’enquçteé puis rendez-.ous à mon bureau dans 

deux heures. Trmaé ma filleé à bientôt!...

R

R R

Dans le souterrain des Lernesé quatre ou cinq hommes 

étaient rassemblés autour d’une masse de toile bosselée.

Précédant son patroné Perpignan soule.a la toileé 

murmurant :

n s’a.ais pas raison ?

Jt Darrelé se penchanté euté malgré son flegme habituelé 

un sursaut d’étonnement. L’inconnué nullement défiguréé 

lui ressemblait trait pour trait. De plusé tailleé corpulenceé 

tout en faisait le parfait sosie de l’inspecteur.

X Recou.re-leé Perpignané grommela Darrel. Ça 
m’écYure... Jnfiné je l’aime mieux défunt que .i.ant. Ça 

pou.ait çtre dangereux. Tl est mort comment ?

n Lrois balles.

n -ous l’a.ez fouillé ?

Un agent passa à l’inspecteur un mouchoir contenant

t



un portefeuille et di.ers objets : porte-cigarettesé bracelet- 

montre etc...

n Liensé fit Darrel examinant les papiers : sérôme 

-idaubané né en aiaa. Directeur. Directeur de quoi? 

Plus deux billets de wagons-lits pour Bordeaux et deux 

passages sur un transaltantique au nom de -idauban et 

de M. Dolline. Perpignané je file à l’identité judiciaire. Lu 

m’y rejoindras a.ec le sommier de mon sosie.

Une demi-heure plus tardé Darrel étudiait le dossier de 

la .ictime.

n Mils de -idauban euguste et de Dartet Lhérjse... Oh ! 

mais il a un pedigree de grand cracké cet indi.idu... 

errçté le a7 août ai28 pour carambouille... relâché faute 

de preu.es... arrçté le 8 juillet ai30 pour émission de 

faux bons de la Défense... effaire classée... errçté le 

2 août ai36 pour escroquerie... uon-lieu! Le Ter juin ai37 

pour trafic d’influenceé non-lieu! Le 2 septembre ai3i 

pour trafic d’armesé non-lieu! Le Ter juillet aita pour 

trafic d'oré non-lieu! Oh! D’était un .rai tra2icman. Mon 

.ieux Perpignané je t’abandonne Gonzaljs. se prends 

-idauban. eu re.oiré mes enfants.

n Où allez-.ousé patron?

n Dhez -idaubané imbécile ! Ouié ne prends pas 

cette mine ahurie et attentioné aucune communication à 

la Presse jusqu’à nou.el ordre. siRauean n­eÉt paÉ 
msrt j

L’inspecteur prit un taxi : au troisijme étage d’un 

immeuble de belle apparenceé il essaya di.ers passe- 

partout. Jnfiné l’un d’eux tourna dans la serrureé et a.ec 

des précautions d’Tndien Iioux Darrel s’introduisit dans 

l'appartement. Étouffant ses pasé l’oreille aux aguetsé il 

fit le tour de la galerie d’entrée aprjs s’çtre risqué à 

allumer l’électricité. Décor moderne. Une haute statue de 

pierre rougeé d'inspiration cubisteé grimaçait dans un 

angle. Une porte était entrebâillée. D’était celle du salon. 

Iur la cheminéeé il y a.ait le portrait d’une trjs jolie 

femme.

n Dombien charmante! murmura Darrel. Tl en a.ait 

de la chanceé mon sosie !

Puis il passa dans la chambre à coucher. Là régnait le 

plus beau désordre : chaises ren.erséesé guéridon bous­

culéé glace de l’armoire briséeé restes de potiche en 

morceaux. Du linge sortant d’une .alise ou.erte était 

éparpillé sur le tapis. Une traînée suspecte allait de la 

.alise à l’armoire. Jnfiné épinglé bien en é.idence au 

dossier d’un fauteuil intacté un billet était ainsi conçu :

« se suis .enue te prendre comme con.enu eté natu­

rellementé tu m’as posé un lapin. De n’est sans doute pas 

encore pour ce soir notre beau .oyage ! edieu. Lu ne me 

.erras plus. Delle qui t’adorait et qui maintenant te hait.

« Mlorence. »

Lout en enfouissant ce billet doux dans sa pocheé 

l’inspecteur remarqua une somptueuse robe de chambre 

de soie .erte à ramages rouges coincée dans un creux de la

.alise. Tl la tira à luié machinalement l’essaya. Jlle lui 

allait sur mesure !

suste à cette minuteé un léger bruit pro.enant de 

l’antichambreé puis du saloné lui fit dresser l’oreille. Tl 

s’a.ança à pas de loupé regarda par la fente de la porte. 

Un indi.idu fouillait méthodiquement les meublesé se 

baissanté se rele.ant tour à tour jusqu’à ce qu’une 

exclamation de coljre lui échappât :

n La .ache!

Darrel--idauban eut un rire amusé.

n Le cri du coeur ! articula-t-il tout haut.

L'autre a.ait bondi en arrijre.

n Çaé par exempleé tu étais là? bafouilla-t-il.

n Ça t’étonne ? susqu’à preu.e du contraireé je 

suis pourtant chez moi.

n Lu pou.ais pas le dire tout de suite que tu n'étais 

pas parti ?

n Lu bricolaisé je ne .oulais pas te déranger. ru’est-ce 

que tu cherchais làé hein ?

n Lu le sais aussi bien que moi. -oyonsé sérômeé tu 

de.rais me connaîtreé moié Rossignol. Lout ça c’est de la 

faute à Mlorenceé une drôlesse qui à la tçte sur le sol et 

qui ne tra.aille jamais du mçme chapeau.

Le petit indi.idu rondeleté à face lunaireé commençait 

à larmoyer :

n uoné noné n’essaie pas encore de me raisonneré 

cette fille-làé je l’ai dans le sangé comme un microbeé je 

l’ai dans la peau.

n Dhacun son eczémaé interrompit Darrelé gouailleur.

n ettendsé où est-ce que j’en étais? eh! ouié j’a.ais 

rendez-.ous a.ec Mlorence au àsu.uet­É à sept heures. 

s’attends. Un pernodé deux pernodsé trois pernods. Rien. 

ruatre pernodsé personne !

n Pas possible!

n Huit heures. s’arri.e chez Germain pour dîner 

comme d’habitudeé sûr de l’y retrou.er. Mlorenceé néant! 

se dîneé commençant à trou.er que ça sent ie faisandé. 

Puisé un marcé deux marcs...

n Lrois marcsé quatre marcs! ellonsé dépçche...

n Ben à neuf heures et demie je rentre rez nousé et 

qu’est-ce que je trou.e sur l’oreiller ?

n Un homme.

n uoné mçme pas ! Une lettre de Mlorence. Liensé lis- 

làé toi; moi j’ai pas le courage.

Darrel lut : « Mon cher Mredé sérôme et moi a.ons résolu 

de partir ensemble à l’étrangeré .u que j’aime -idauban et 

que -idauban m’adore...

n Jlle a un joli styleé tu ne trou.es pas? ironisa 

l’inspecteur.

n Ouié elle écrit comme elle penseé et elle pense 

comme elle parle. Dontinue.

n ... -ois-tué mon pau.re petité nous n’étions pas nés 

pour .i.re ensemble. Jt puisé aprjs ce que -idauban 

.ient de faireé il est préférable de s’espacer un peu de la 

Mrance. se te remercie de m’a.oir fait connaître sérôme. 

eussié je t’embrasse fort sans arrijre-pensée. Mlorence. »

n La garce ! Me faire ça à moié 

conclut Rossignol le.ant les bras 

au ciel.

n Mon .ieux Rossignolé .a! fit 

Darrel qui nageaité bien entendué 

dans le pot au noir et se li.rait à 

une épuisante gymnastique men­

tale pour tâcher d’y .oir clair. e.ant 

d’a.oir:reçu cette lettreé pensais-tu 

qu’il y a.ait quelque chose entre 

Mlorence et moi ?

n uoné sans quoi é je t’aurais 

déjà descendu.

n Dharmant! Ieulementé a.ant 

d’çtre descendué je .oudrais bien 

connaître l’objet de ta .isiteé puisque 

tu me pensais absent.

n se croyais que tu a.ais aussi 

emporté nsÉ Rs33arÉ. Où sont-ils ?

n Jn lieu sûr. Dis doncé Mredé la 

lettre de Mlorenceé tu l’as trou.ée 

.ers neuf heures et demi à peu prjs ? 

ru’est-ce que tu as fait ensuite?

Leoneé 3a Ractb3s Re siRauean, a0ait 
3­air troÉ au csurant ReÉ a22aireÉ Re Ésn 

patrsn.
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n Msi, j­ai troÉ 
2aim, Réc3ara éarre3. 

J­ai en0ie Re me Éenh
tir re0i0re.

n Je esiÉ x msn RéÉir, Rit éarre3, 

car, ÉanÉ 3e RéÉir, aimer eÉt un 0eree 

paÉÉi2 et neutre.

n Pourquoi me demandes-tu ça ? Bené j’ai été chez 

Dharly. Tl a.ait fermé son caboulot pour aller à un match 

de boxe. elors j’ai fait un saut à la gare Iaint-Lazareé 

supposant que .ous fileriez par cette gare-là. Puis j’ai

téléphoné à Orly. -ous auriez 

pu prendre l’a.ion.

n e onze heures et demieé 

où étais-tu ?

n Ii tu crois qu’à onze heures 

et demie je sa.ais qu’il était cette 

heure-là! s’étais bien trop bou­

le.ersé. elorsé demainé je te .ois 

à ton bureau ou bien je passe 

te prendre chez Lucienne ?

n eu bureau !

n eu re.oiré sérôme. L’es 

chic de m’a.oir pas chipé Mlo­

renceé mais où peut-elle bien 

a.oir fichu le camp ?

n Lu la retrou.eras toujours 

assez tôt pour ton repos d’esprit. 

eu re.oiré .ieux.

e peine le .isiteur clandestin 

s’était-il retiréé assez penaudé 

que l’inspecteur décrochait le 

téléphone.

n ellôé c’est toié Perpignan ? 

Dis doncé imbécileé je .oudrais 

qu’on .ienne rele.er les em­

preintes icié chez -idauban... 

discrjtement. Tl y a aussi un peu 

de sang. se .oudrais sa.oir d’où 

il .ient. ruoi ? Mes intentions ? 

Depuis une demi-heure je suis 

-idaubané sa peau me .a comme 

un gant. D’est tout à fait ma 

pointure !

Jn quittant l’appartement de 

-idaubané Mred Rossignol était 

retourné chez Dharlyé le patron 

d’un bistroé membre lui-mçme 

important de la bande d’écu­

meurs dont -idauban était la 

tçte.

Tl y a.ait été fort mal accueillié 

puisqu’il ne rapportait pas les 

dollars que tous les complices de­

.aient se partager.
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n se donne à sérôme jusqu’à samedi pour rendre la 

monnaieé déclara Dharly. Jt toié Rossignolé tu réponds de 

lui parce queé s’il lui prenait fantaisie de .ouloir se 

dissoudre dans le brouillardé on remettrait son acte de 

décjs à ton nom...

n -oyonsé les amisé regardez-moi biené protesta 

Rossignol. Pourquoi me suspectez-.ous ? ou .ous aurez 

les dollars ou j’aurai moi-mçme -idauban. De dernier 

m’a d’ailleurs fait une drôle d’impression tout à l’heure. 

Tl a.ait un air bizarre et une .oix toute changée. s’en 

suis encore tout chose !

Pendant ce tempsé deux personnages répondant aux 

noms é.ocateurs de « Migraine » et « Bébé Lambour » 

téléphonaient à Trmaé la bonne de Durand Gonzaljsé 

qui se préparait à essayer de dormir aprjs tant d'émo­

tions di.erses. e.ec une malice sa.anteé car elle a.ait 

reconnu l’organe nasillard de Migraineé elle répondit 

que l’a.ocat était absent pour un temps... indéterminé.

n Ii Gonzaljs nous doubleé moi je le repasseé déclara 

\ Migraine aprjs a.oir raccroché.

n Tl n’oserait pasé opina Bébé Lambour. Jnsuiteé 

réfléchis. Tl .a nous payer pour un tra.ail qu’il nous 

a.ait commandé et qui a été exécuté par quelqu’un 

d’autre...

n Ouié ça c’est marrant. On .a attendre quarante- 

huit heures a.ant de le relancer.

Le matin sui.anté Darrel se rendit au bureau de 

-idaubané dont il a.ait décou.ert l’adresse dans les 

papiers de l’appartement.

Léoneé la dactyloé l’examina d’un Yil critique et un 

peu curieux.

n Ii un certain M. Pénicheé qui .ient de téléphoneré 

ne reçoit pas .otre chjque demain matiné .ous saurez 

de quel bois il .ous chauffera les oreillesé déclara-t-elle.

n D’est amusanté grogna l’inspecteur.

n De qui Lest moinsé continua sentencieusement 

la jeune filleé qui a.ait l’air trjs au couranté c’est que 

M. Dharly .ient de téléphoner sept fois de suite.

n Boné dites-lui que je suis en .oyage.

n Tl le croira sûrement!

La porte s’ou.rait en coup de .ent sous la poussée de 

Mred Rossignol.

n eucune nou.elle de Mlorenceé gémit-il. Maisé 

écouteé où sont les dollars ?

n Jn lieu sûré je te le répjte.

n Écouteé sérômeé prends garde. Dharlyé Bouture 

et les copains s’éner.ent.

n Donseille-leur le bromure.

n uon. D'est sérieux. -ingt millionsé tu comprendsé 

ils ont hâte de palper. errange-toi le plus .ite possible 

a.ec eux sans quoi ils t’en.erront de l’autre côtéé un 

endroit où il ne se passe plus rien!

La sonnerie du téléphone retentissait. Ians se gçneré 

Mred s’empara du récepteur.

n ellô! eh! c’est .ous. Bonjour. ruoi? Disparu 

depuis hier soir ? -ous çtes folle ! Tl est làé en face de 

moi. Lenezé je .ous le passe.

Tl se tournait .ers Darrel.

n Prends. D’est Lucienne.

Darrel tira à lui l’appareilé fit mollement :

n ellôé allôé puis reposa le récepteur sur son support.

n On a raccrochéé dit-il.

n D’est bizarre. Jlle te croit disparu depuis hier soir. 

Rappelle-laé .oyonsé pour la rassurer.

n uoné puisqu’elle a raccroché!

n ruelle susceptibilité! De que .ous pou.ez çtre 

agaçants tous les deux a.ec .os enfantillages ! Jlle nous 

est pourtant bien utileé tu le sais.

Lout en parlanté il faisait un numéro que Darrel nota 

aussitôt dans sa mémoire.

n ellôé dit-ilé Lucienne ? D’est Mred. Écoutez-moié 

que diable! sérôme s’excuse. Deux clients .iennent 

d’entreré mais il me charge de .ous donner rendez-.ous 

ce soir à neuf heures au Drarsn R­Or. ruoi ? Mais noné 

.oyonsé ce n’est pas une plaisanterie. ru’est-ce qui .ous 

prend ? eu re.oiré Lucienne.

Tl se tourna .ers l’inspecteur.

n -oilà. s’ai tout arrangé. ue lui pose pas de lapiné 

surtout. Une femme qui t’adore !

n Lu te l’imagines!

n uon! Lu ne .as pas douter d’elleé maintenant. Tl 

faut qu’elle tienne à toié .aé pour supporter notre compa­

gnieé sans compter tout ce qu’elle doit soupçonner de... 

tes acti.ités. D’est un angeé cette créature-là!

Loutes les tables étaient retenues ce soir-là au Drarsn 

R­Or, un élégant cabaret de nuit situé dans une rue 
a.oisinant les Dhamps-Élysées.

eu moment d’y pénétreré l’inspecteur a.ait tiré de sa 

poche le portrait de jolie femme trou.é sur la cheminée 

de l’appartement de son sosie et cherchait à en gra.er

chaaue trait dans son 

esprit.

Le chasseur de l’éta­

blissement portait la 

main à son calot eté la 

bouche fendue en un 

large sourireé pronon­

çait sans hésitation :

n Bonsoiré mon­

sieur -idauban!

n Bonsoiré mon­

sieur -idaubané ren­

chérit la dame pré­

posée au .estiaire.

Le maître d’hôtel 

s’a.ançait.

n Madame .ous 

attend là-basé annon­

çait-il désignant une 

table située à une 

extrémité de la salle. 

e cette table était 

assise une grande jeune 

femme aux magni­

fiques che.eux d’un 

roux doréé au teint 

éblouissanté aux yeux 

couleur de .ioletteé 

.çtue d’une ra.issante 

iLuite pare is.a

La 2i33e reÉtait muette, 
un éc3air Re Ré2i au 2snR, 

Ru rerarR.
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robe de soie bleu-nuité le cou orné de plusieurs rangs de 

perles aux reflets irisés. Jn résuméé l’une des plus jolies 

et des plus élégantes Parisiennes que l’on puisse conce­

.oir. Jté par-dessus tout celaé une physionomie à la fois 

intelligenteé spirituelle et passionnée!

Darrelé aussi blasé qu’il le fûté en tressaillit d’admira­

tion. Dela allait çtre agréable de jouer un rôle auprjs 

d’une telle partenaire. Ieulementé serait-elle dupe ? 

D’était là toute la question qu’il se posait a.ec une 

anxiété jamais connue.

Tl s’approchaé la fixant a.ec insistance pour juger de 

sa réaction.

Iur les traitsé d’un modelé parfaité passa une expression 

étrangeé énigmatique. Mroidementé elle déclaraé tandis 

qu’il s’inclinait :

n se .ous croyais morté mon cher!

Tl n’eut pas le loisir de répondre. Le maître d’hôtel 

se présentait :

n ru’est-ce que je sers à Monsieur? Madame a 

choisi un poulet froid.

n Jh bien! moié j’ai trjs faim. s’ai en.ie Re me 
Éentir re0i0re : ca.iaré steak au poi.re eté pour le desserté 

on .erra.

n Du ca.iar ? interrogea Lucienne d’un ton surpris. 

(Dar c'était bien elle que le portrait de la cheminée 

représentait).

n Ouié je l’adore.

n elorsé tu n’es pas parti a.ec Mlorence? articula- 

t-elle à brûle-pourpoint.

n uon. Le remordsé peut-çtre...

n Jxplique-moi ce qui s’est passé.

n Rien. se l’ai regardée et j’ai pensé à toi. elorsé 

je n’ai plus pu partir.

n eu fondé tu as bien fait. Rossignol ne badine pas. 

se n’aurais pas donné cher de ta conquérante tournure!

n Lu croisé sérieusementé qu’il aurait osé me 

descendre ?

ùn Un jaloux de son espjce! Lu de.rais d’ailleurs le 

connaître mieux que moi. Lu as de si bizarres amis. Jt 

puisé s’il t’a.ait ratéé il y a le bateau. ruand on a une 

main comme la tienneé a.ec une ligne de .ie baignant 

dans un tas de petites rides pareilles à des .agues... 

eussi je me disais : ils .ont prendre le paqueboté il fera 

naufrageé ils seront dé.orés par les requins!

n e requiné requin et demi.

n Passe-moi une cigarette.

Jlle désignait un porte-cigarettes de forme originale 

qu’elle a.ait laissé à l’extrémité de la table.

Tl chercha l'ou.erture sans y par.enir.

n Décidémenté d’où re.enez-.ousé mon cher ? -ous 

ne sa.ez plus ou.rir le porte-cigarettes que .ous m’a.ez 

offert !

n s’étais distraité fit-ilé songeant : « e.ec elleé il .a 

falloir jouer serré. »

n On danse cette samba ?

n Haut 3eÉ mainÉ tsut 3e msnRe, et 

Éi3encej 2it ce3ui .ui paraiÉÉait Btre 

3e c:e2.

n uoné noné pas ce soir.

n Pourquoi ?

n Parce que .ous me plaisez 

tellement que je ne tiens pas à 

.ous promener au milieu de la 

fouleé préférant .ous garder prjs 

de moié tout prjsé dans l’intimité.

Tl lui a.ait saisi les doigts sous 

la table et les caressait doucement.

n Domme .ous çtes de.enu 

soudain galant et tendre ! D’est 

hier qu’il aurait fallu me parler 

ainsi.

n Hieré cela m’était tout à 

fait impossible. se .iens seulement 

de .ous décou.rir.

Tl ne mentait plusé car l’inspec­

teur Darrelé le sceptiqueé l’habileé 

l’impassibleé l’incorruptible ins­

pecteur Darrel .enait de rece.oir 

le coup de foudre.

n se .ous raccompagneé pro- 

posa-t-il djs qu’ils eurent fini de 

souper. s’ai soif d’intimité. uous 

prenons un taxi ? Mlorence m’a chipé ma .oiture.

n D’est bien fait! Maisé pour aller à deux pasé je 

préfjre marcher.

Tl se laissa guideré se demandant désormais à quoi 

le mjnerait l’a.enture qu’il poursui.ait. e la décou.erte 

d’un assassin ? I3 3e crsbait, maisé sûrementé à la décou­

.erte de... l’amour. I3 3e Éentaitj

Jlle s’arrçta de.ant un discret hôtel particulier eté 

à la clarté d'un ré.erbjreé il lut sur la façadeé au-dessus 

du porcheé en lettres d’or :

Lucienne LuÉirnb 

Haute csuture.

Jlle introduisit la clef dans la serrureé le précéda 

dans l’obscurité.

n ellumezé .oulez-.ousé dit-elle tout en rangeant 

la clef dans son sac.

Tl cherchaité à tâtonsé le bouton. Jlle eut un rire 

ner.eux.

n Mais que faites-.ous ? -ous ne sa.ez plus où se 

trou.ent les interrupteurs de la maisoné maintenant ?

Jlle a.ait donné la lumijre. Tls se trou.aient dans un 

hall sobrement meublé d’où partait un large et noble 

escalier de pierre. Jlle monta de.ant lui. Jlle a.ait une 

démarche ailéeé pleine de grâce et de fantaisie.

eu second étageé elle l’introduisit dans un salon au 

mobilier de lignes puresé aux tapisseries et aux objets 

de tons chauds et précieux.

Tl s’était immobiliséé enchantéé au centre de la pijce.

n ru’attendez-.ous ? demanda-t-elle.

n Rien. se .ous regarde.

n se .ous prépare un whisky ?

n -olontiers.

Mais il allait .ers elleé la saisissait par les poignets.

n Lu es belleé murmurait-il.

n ruel type déconcertant et extraordinaireé toié 

riposta-t-elle se dégageant.

n Jt toié tu es quelqu’un de tout à fait trjs bien. Jt 

qui plus esté .ue3.uzun tout court! Lucienneé il faut 

absolument me croire. se t’aime.

n rue .ous a.ez donc changé depuis hier soir!

Tl .oulut tâter prudemment le terrain :

n ru’est-ce que tu as fait... aprjs mon départ ?

n Rien. s’étais désemparée. se me suis couchée.

Jlle lui .ersait du whisky.

Tl le.a son .erre.

n e quoi bu.ons-nous ?

n e ce que tu penses.

n elorsé je bois à mon désiré caré sans le désiré aimer 

est un .erbe passif et neutre.

Tl se rapprochait de nou.eau.

n -iens! fit-il.

Jlle eut un sourire étrangeé marcha .ers une tenture 

.oilant une porte. Puisé brusquementé eut une .olte- 

face eté glaciale :

a0



n sérômeé .ous qui tout à coup adorez le ca.iar 

P°ur :lequel .ous manifestiez aupara.ant un si profond 

dégoûté .ous qui ne sa.ez plus ou.rir mon porte-ciga­

rettesé .ous qui adoriez la danse et en faites subitement 

fié .ous dont les lignes de la main se sont subitement 

brouilléesé .ous qui n’aimiez pas le whiskyé .ous qui 

m’a.ez... hier soiré .uittée... psur tsujsurÉ, sérômeé .ous 

n’çtes pas -idauban! elors... .ui BteÉ-0suÉG

n D'abordé je suis un grand maladroit.

n Jt ensuite ?

n Jnsuiteé je .ais .ous expliquer. uoné ne craignez 

rien.

Tl la rîconduisait .ers un fauteuilé s’installait en face 

d’elleé gra.e et émué se confessait.

R

R R

Plongé dans de profondes méditationsé un peu aprjs 

minuité l’inspecteur se dirigeait .ers les Lernes. erri.é 

au tunnel tragiqueé il s’y engagea résolumenté marchant 

.ers le lieu du meurtre. La mçme fille que la .eille était 

appuyée au mur dans la mçme niche-refuge.

Tl s’arrçtaé lui tendit un étui :

n Digaretteé offrit-il.

n Merci. se suis ser.ieé répliqua-t-elleé maussade.

n Lu n’es gujre commerçante ?

n Ohl e.ec les poulets!

n rui t’a dit que j’étais un poulet ? Ça se .oit ?

n uoné ça se sent. se les renifle à cent mjtres.

n Mes compliments. Lu connais ton métier. Mais 

tu as choisi un drôle d’endroit.

n Les mecs qui .ont en bagnole sont plus intéressants 

que ceux qui .ont en nougat.

n Lu étais làé hier soiré quand on a tiré sur un 

type?

n Bien sûr! s’étais dans ma baignoire. Domme 

cinémaé c’était de premijre. Le mec a été mis en l’air 

en moins de deux.

n Par qui ?

Jlle restait muetteé un éclair de défi au fond des 

yeux.

n -eux-tu a.oir l’extrçme obligeance de me ré­

pondreé sinon je me .errai forcé de te faire emballer dans 

un panier à salade indigne d’une personne de ta qualité.

n D’est une femme qui a fait le coup. Jlle conduisait 

elle-mçme sa .oiture... une marque américaineé c’est 

tout ce que j’ai eu le temps de reluquer.

n Merci pour le renseignement.

Tl fit demi-touré re.int à l’entrée du souterrainé fit

halte auprjs de la guérite du .eilleur de nuité qui ne 

refusa pas la cigaretteé lui.

n -ous étiez làé hier soiré quand un type a été des­

cendu entre onze heures et minuit ? questionna-t-il.

n Oui. s’ai .u ralentir les deux types dans leur 

tacot de rien du touté et j’ai entendu les coups de feu.

n Dommenté les deux types ? D’était pas une femme 

qui conduisait ?

n -oyonsé je n’ai pas la berlue. Tls étaient deux 

hommes penchés chacun à une portijre quand ils ont 

ralentis a.ant de s’engager sous la .oûte. Tls a.aient 

des mines assez patibulairesé autant que j’ai pu en juger. 

Puis il y a eu les coups de feu. elorsé j’ai compris.

n Pourquoi n’a.ez-.ous rien dit ?

n On ne m’a rien demandé !

n Jh bien! me .oilà fixéé grogna Darrel. Lequel de 

la fille ou du .eilleur ment ou a .u clair ?

Tl y a.ait présentation de modjles dans la maison 

Lusigny. Les mannequins passaient entre les rangées de 

clientes installées en rangs serrés le long des murs. 

Une .endeuse annonça :

n uous a.ons donné à nos modjles le nom des 

grands succjs littéraires de l’année. -oici la robe du 

soir : I3 2aut psirnarRer 3eÉ cs3smeeÉ.

Les clientes s’entre-regardaienté ra.iesé poussaient 

de petits gloussements d’enthousiasme.

n -oici le tailleur d’aprjs-midi: J­ai ReÉcenRu un 23ic.
eu tailleur succéda un déshabillé de .elours rose pâle :

La 3imace Éur 3a 3anrue.
D’une petite estrade montée au fond du grand saloné 

Darrel assistait au défilé à côté de Lucienne.

Iubitementé des cris d’effroi retentirent. Les clientes 

se le.aienté se bousculaient. ruatre hommes .enaient 

d’apparaîtreé mitraillette au poing.

n Haut les mains tout le monde et silence! fit celui 

qui semblait çtre le chef.

n ru’est-ce que cela signifie ? demanda Lucienne 

pâlissant. Tnter.enezé je .ous en prie.

n Tmpossible de me nommer. Dela donnerait l’é.eilé 

si l’assassin ou... la meurtrijre assistent à cette scjne.

Le premier gangster approchait de l’estrade.

n ru’est-ce que .ous attendezé .ous deuxé pour faire 

comme les autres ?

n Pourriez-.ous aupara.ant m’expliquer ? commença 

Darrel.

Tl ne put ache.er. L’homme lui en.oyait son poing

en plein .isage tout en lui 

clignant de l’Yil.

n Pressonsé mesdames 

et messieursé reprit-il. Mes 

amis et moi allons a.oir 

le plaisir de passer parmi 

.ous pour récolter tout ce 

que .ous possédez : por­

tefeuillesé sacsé bijoux. Le 

téléphone est coupéé les 

portes .errouillées. uous 

comptons sur .otre bonne 

.olonté pour é.iter effu­

sions de sang ou autres 

incidents regrettables.

La rafle a.ait duré à 

peine un quart d’heureé 

et les quatre messieurs 

fort bien mis s’éclipsaient 

tandis que l’inspecteur 

chuchotait à l’oreille de 

Lucienne :

n Ioyez tranquille. Tls 

sont repérés.

Le matin sui.anté il se 

trou.ait dans le bureau 

de -idauban ainsi qu’il 

en a.ait pris l’habitudeé 

quand Léone introduisit 

un .isiteur que Darrel 

identifia immédiatement

La jeune 2emme 0enait Ée 
p3anter Re0ant éarre3.
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DeÉ e-p3icatisnÉ p3ut_t 

srareuÉeÉ a0aient 3ieu 
RanÉ 3zappartement Ru 

.uai Re daÉÉb entre 
Irma, Mirraine et 8éeé 

Tamesur.

samais l’inspec­

teur Darrel ne s'était 

passionné à tel point 

pour une affaire cri­

minelle. Petit à petité 

a.ec une mer.eilleuse 

patienceé il rassem­

blait les fils qui de­

.aient lui permettre 

de résoudre le mys­

tjre de l’assassinat 

de -idauban. rui 

a.ait tué ? Mred Ros­

signol ou Mlorenceé 

par jalousie ? ruant 

à Lucienneé quelle 

a.ait étéé en réalitéé 

son attitude au milieu 

de cette bande dont 

elle a.ait été cepen­

dant dupe en partie ? 

Par exempleé pour­

quoi prétendait-elle 

n’a.oir pas de .oiture 

personnelleé alors que 

le policier .enait 

d’apprendre qu’elle 

a.ait une autoé de 

marque américaineé garée chez une amie à -aucresson ?

Une surprise l’attendait le mçme soiré quand il rentra 

à l’appartement de son sosie. Dans la chambreé en tra­

.ers du lité une femme était étendueé inerte. Iur la 

table de che.eté un tube de gardénal était déposéé .ide 

et bien en é.idence.

L’inspecteur eut un coup d’Yil amusé .ers le corps 

immobileé décrocha le téléphone et dit dans l’appareil :

n D’est toié imbécile. emjne-toi dans .ingt minutes 

a.ec la .oiture en bas.

La jeune femme s’était redressée comme mue par un 

ressorté et .enait se planter de.ant lui :

n elorsé fit-elleé tu téléphones au lieu de tenter de me 

ranimer ? Jst-ce aux pompes funjbresé pour toucher ta 

commission ? eh ! On peut dire que mon cada.re te 

laisse froid a

n5 Pas du touté je téléphonais à Police-Iecours!

n Loié téléphoner à Police-Iecours ? D’est comme si 

les mouches commandaient du Mlyx-Lox! ru’est-ce 

que tu attends pour m’embrasser.

Jlle lui sautait au coué lui plaquait sur les lj.res baiser 

sur baiseré puis reculaité furieuse.

n Loié tu sors des bras de Lucienne. La bouche 

sent la framboiseé et c’est moi qui lui ai indiqué son 

rouge exprjs pour sa.oir si tu continuais à la .oir de 

prjs.

n Mais pourquoi essaies-tu d’attenter à tes jours ?

n Lu as de ces questions! Lu me dis : « On part 

ensemble. -oyage de noces. Le paquebot... Buenos- 

eyres. Écris à Rossignolé donne-lui son congé. » Lrop 

contenteé j’obéis. Jt quand j’arri.e te prendre icié plus 

personne! Ians doute étais-tu retourné dans les bras de 

Lucienne !

n elorsé pour te .engeré tu me laisses un billet et tu 

casses tout ici.

n Oh! Lu exagjres. s’ai fait bobo à ta glace et à ta 

potiche préféréeé mais j’ai été punie. s’ai failli me tran­

cher une artjre a.ec les débris. ru’est-ce que tu as à 

fouiller dans mon sac ?

n Tl manque trois balles dans le chargeur de ton 

re.ol.eré ma petite !

n D’est pas mon re.ol.er. s’en ai jamais eu. D’est 

le tien. se l’a.ais emporté l’autre soir pour me tue:. 

eu dernier momenté j’ai faibli. ruant aux trois ballesé 

tu RsiÉ Éa0sir mieu- .ue msi sù tu 3eÉ aÉ 3sréeÉ, puiÉ.ue 

c­eÉt psur ça .ue /’ Mrrentine te tentait.

pour le chef du « hold up » de la .eilleé quoiqu’il fût 

.çtu de moins élégante façon.

L’autre lui tapa sur l’épaule :

n Mon .ieux -idaubané t'a.ais raisoné s’écria-t-il. 

D’était bien hier qu’il fallait opérer chez ta Lucienne. 

Lu me fais pas de compliments ? Ça s’est correctement 

passéé hein! se suis pas ambitieuxé mais des affaires 

comme celle-làé je .oudrais que tu m’en indiques seule­

ment deux par semaineé parole de -ictor !

n Des affaires pareillesé tu n’en feras pas deux dans 

ta .ie.

n L’en trou.eras d’autresé je suis tranquille. D’ail­

leursé tu as été épatanté toi aussi. ruand tu m’as inter­

pelléé qui aurait pensé que tu étais en che.ille ? Jt pour 

la « châtaigne »é tu as sur l’encaisseré .rai.

n Hum ! Lon crochet du droit était un peu 

long!

n D'accord. Maintenanté parlons sérieusement. 

ruand j’ai dit aux amis la part que je te réser.aisé ils 

ont crié au secours.

n Tl faut çtre raisonnableé que je leur ai remarqué! 

rui a indiqué l’affaire ? rui a préparé le terrain ? rui a 

en.eloppé Lucienne? sérôme! Tls ont compris et n'ont 

plus insisté.

D’une malletteé -ictor extrayait des liasses de billets 

et les déposait sur les genoux de l’inspecteur.

n s’ai fourgué la marchandise chez Lorgnetteé 

reprit-il. Tl y aura certainement une relance. Dor­

rect?

n Dorrect!

n e bientôté .ieux!

ruand Darrel retrou.a Lucienneé qu’il a.ait in.itée à 

déjeuner et lui conta ce qui s’était passé le matiné sa 

physionomie se décomposa.

n se de.inais qu’il y a.ait des choses louches dans 

la .ie de sérômeé murmura-t-elleé mais qu’il soit des­

cendu si bas! elors c’est luié probablementé qui m’a.ait 

.olé un coffret à bijoux que je ne retrou.e plus.

n se .ous le rapporte. se l’ai décou.ert chez lui. 

se regrette de .ous enle.er .os dernijres illusions sur 

ce personnageé mais il y a des maladies dont on ne guérit 

qu’au prix d’opérations douloureuses.

n Domment .ous prou.er ma reconnaissance ?

n Dhut! se suis un monsieur trjs intéressé. se .ous 

réclamerai principal et pourcentage bientôt. Jt rassurez 

.os clientesé elles seront remboursées.
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n ruelle heure était-il doncé quand tu es .enue ? 

ueuf heures ?

n -oyonsé nous a.ions rendez-.ous entre onze 

heures et minuit. Pourquoi me demandes-tu ça ?

n dsur Éa0sir .ui a tué Jérsme siRauean.

Jlle a.ait fait un bond en arrijreé le considérait a.ec 

des yeux égarés :

n ru’est-ce que ça signifie ?

n ellonsé belle Mlorenceé jolie suicidéeé .enez. Le 

panier à salade .ous attend en bas.

R

R R

L’armurier s’était montré fort explicite. Le re.ol.er 

lui a.ait été acheté une semaine aupara.ant par un 

monsieur accompagné d’une dame pour qui il a.ait fait 

d’ailleurs l’acquisition d’un second re.ol.er tout sem­

blable au premier. Le signalement du client correspon­

dait parfaitement à la personne de sérômeé mais celui 

de la dame pas du tout au portrait de Mlorence. Darrel 

en demeurait tout perplexe et troublé! De plusé aprjs 

.érificationé il apparut que les trois balles qui man­

quaient étaient celles qui a.aient été retirées du corps de 

Durand Gonzaljs. D’était donc sérôme qui a.ait abattu 

l’a.ocat entre cinq heures et six heures. rui donc l’a.ait 

ensuite expédié dans l’autre monde entre onze heures et 

minuit de trois balles de mçme calibreé et dans quel but ?

R

R R

Des explications plutôt orageuses a.aient lieu dans 

l’appartement du quai de Passy entre Trmaé ligotée sur 

une chaiseé Migraine et Bébé Lambour.

n Puisque je .ous disé criait la bonneé que c’est 

-idauban qui a emporté les dollars du patron aprjs lui 

a.oir troué la peau.

n Dommenté il a été descendué Gonzaljs ?

n -ous n’a.ez donc pas lu les journaux? ru’est-ce 

que .ous .enez réclameré d’ailleurs ? Ii .ous .ous çtes

LzinÉpecteur Ée mit Reesut et era.ua 0i0ement un re0s30er Éur 

3eÉ Reu- csmp3iceÉ.

pas dégonflésé je croyais que le patron de.ait .ous 

payer pour faire disparaître -idauban.

n On est arri.é trop tard. ruand on s’est amené 

dans les parages que Durand nous a.ait signalésé une 

.oiture nous a doublés et quelqu’un a tiré de l’intérieur. 

Maintenanté est-ce sûr que tu n'as pas planqué une petite 

part du fric de ton patron dans quelque coin ? Réponds 

ou on te grille les orteils.

n La police a fait une perquisition en rjgle. Là 

encore .ous .ous amenez à la traîne. ellonsé détachez- 

moié bandits!

n Débrouille-toié ma fille !

Le hasard est grand. Darrel a.ait de nou.eau rendez- 

.ous pour dîner au Drarsn R­Or a.ec Lucienne. Tl passa 

de.ant le bar du cabaret où Migraine et Bébé Lambour 

étaient .enus consommer pour se consoler de leur 

décon.enue. Migraine l’aperçuté eut une exclamation 

étouffée.

n D’est formidableé souffla-t-ilé poussant le coude 

de son compagnon. Jnfin quoié nous n’a.ons pas rç.é 

l'autre nuité dans le tunnelé c’était bien lui qui est 

tombé ?

n Jn tout casé pour un morté il se porte plutôt bien. 

ru’est-ce qu’on fait ?

n Laisse-moi réfléchir un peu.

Durant ce colloqueé Darrelé s’asseyant auprjs de 

Lucienneé déclarait :

n Répondez-moi simplement sui ou nsn.

n D’est extrçmement gra.e ce que .ous me demandez- 

làé ma .ieé ma liberté dépendent de ma réponse.

n Lout le reste de .otre .ieé en effet... Dourage.

n D’est... sui.

n einsié c’est bien .raié .ous m’aimez autant que je 

.ous adore ?

e cette minute palpitanteé Migraine et Bébé s'incli­

naient cérémonieusement de.ant le couple.

n -idaubané prononça Lambouré tu .as te le.er 

bien gentiment et sortir a.ec l’ami Migraineé qui désire 

te parler de Gonzaljs. Pendant ce tempsé je m’occuperai 

de Madame.

n e.ec plaisiré rétorqua l'inspecteur se mettant 

debout et braquant .i.ement un re.ol.er sur les deux
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complicesé qui tentjrent d’utiliser également leurs armes. 

Plus prompt qu’euxé Darrel déchargeait son arme. Tls 

s’effondrjrent tandis que soupeurs et soupeusesé pris de 

paniqueé s’égaillaient dans toutes les directions.

Lrjs calmeé Darrel appelait le gérant :

n Rassurez .os clients et appelez Police-Iecours. 

Deux crapules de moins sur la terre T

R

» R

Trmaé ayant réussi à se détacher de sa chaise aprjs 

deux bonnes heures d’effortsé était accourue à la policeé 

portée sur les ailes de la .engeance.

De fut Perpignan qui la reçut.

n se préfjre manger le morceau a.ec .ousé annonça- 

t-elle. D’est -idauban qui a tué Gonzaljsé alors que mon 

patron a.ait commandé le meurtre de son ami à deux 

spécialistes : Migraine et Bébé Lambour.

n Liensé pourquoi l’a.ocat .oulait-il éliminer 

-idauban ?

n Parce que ce dernier a.ait confié des dollars à 

Gonzaljs pour les négocieré et que le patron cherchait à 

les lui subtiliser.

Darrel pénétrait dans le bureau à cj moment. Tl a.ait 

entendu la dernijre phrase.

n Trmaé ma filleé dit-ilé les dollarsé je .iens de les 

décou.rir chez toi ! ellonsé a.oue que tu a.ais bien mani­

gancé l’affaire : tu a.ais soutenu à -idauban que Gonzaljs 

lui a.ait .olé ses dollars pour que sérôme te débarrasse 

de .Gonzaljs. Lu jouais sur le .eloursé sachant que quel­

ques heures plus tard -idauban serait expédié par 

Migraine et Bébé Lambour pour une histoire de partage 

de bons. Lu restais seule a.ec les dollars et te retirais à la 

campagneé où tu finissais dame patronnesse! Mainte­

nanté tu sais où ils sonté Migraine et Bébé ? Tls jouent 

à la belotte a.ec Durand et -idauban ! Ieulementé a.ant

n daÉ Rze-p3icatisnÉ inuti3eÉ, Récréta éarre3. Je t­aime, tu 

m­aimeÉ, nsuÉ nsuÉ aimsnÉ. sienÉ.

de prendre définiti.ement congé de ce mondeé Bébé a 

parlé. Tl sa.ait beaucoup de choses. Dhjre Trmaé tu .as 

çtre mise en cage pour quelques années. eu re.oiré les 

enfants !

n -ous partezé patroné s’exclama Perpignan. etten­

dez. s’ai fait arrçter -ictor comme con.enué mais il n’y 

a pas moyen de le faire parler sur l’assassinat de son 

patron.

n Tl en ignore touté imbécile. ue t’occupe plus de rien. 

Mon rapport est préparé. Jn ce qui concerne le meurtreé 

l’affaire .a çtre classéeé puisque les assassins sont morts.

n ruel métier! Pour une fois qu’on s’imagine tenir 

des coupables!

n Lu as raisoné un triste métier. eussi je démissionne.

n -ous plaisantez ? -ous n’allez pas briser .otre 

a.eniré une si belle carrijre! Jt pourquoi faire ?

n Pour aimeré mon garçon!

R
R R

Lucienne et Darrel dînaient chez elle en tçte à tçte.

n Tl m’a.ait été présenté à un cocktailé chez des amisé 

expliquait-elle. Tl a.ait une certaine distinctioné du 

charme. On le disait brassant de nombreuses affaires. 

Tl ne m’en parla jamaisé mais je soupçonnai peu à peu 

que tout n’était pas régulier dans ses acti.ités : il y a.ait 

les gens aux allures inquiétantes qu’il rece.ait. Puis il 

finit par m’emprunter de grosses sommes d’argent... 

La... la .eille encore de... sa mort. Jté le lendemain soiré 

il .enait rompreé m’informant a.ec cynisme qu’il par­

tait en compagnie de cette Mlorenceé une fille de rien.

n -oilà pourquoi .ous a.ez .u rouge. salousie et 

indignation ont armé .otre bras.

La jeune femme s’était dresséeé le .isage décomposé.

n rue racontez-.ous là ? bégayait-elle. -ous osez ?

n Lucienneé l’armurier a fourni .otre signalementé 

.otre .oiture reconnue par des témoins est à -aucresson... 

etc.

Jlle s’appuyait au mur.

at



n -ous... m’emmenez tout de suite ?

n s'ai rendez-.ous a.ec le juge d’instruction entre 

onze heures et minuit.

n se .ous féliciteé .ous de.ez çtre content du rôle 

que .ous a.ez joué : un policier amoureux!

Jlle tremblait de la tçte aux pieds de coljre et d’une 

sorte de douloureuse honte.

n Dans notre carrijreé tous les trucs sont auto­

risés.

n ruel bel a.ancement .ous allez a.oir!

n -ous .ous trompez. D’abordé je démissionne.

Jnsuiteé j’ai choisi un bon a.ocat. Tl nous attend tous 

deux et si je dépose en fa.eur de l’inculpéeé ainsi que 

j’en ai l’intentioné démontrant ce que .alaient -idau- 

ban et sa bandeé ce sera l’acquittement. Jt mçme peut 

çtreé tout à l’heureé chez le juge d’instructioné la liberté 

pro.isoire !

n Darrel!

n Dhut! Plus d’explications inutiles. se t’aimeé tu 

m’aimesé nous nous aimons. -iens.

MTu

“DOLJ DŒURé DOLÉ seRDTu"

iLuite Re 3a pare 9.a

-OULJZ--OUI rUJ sJ -OUI eTMJ csmh

mence par 2sire 3zé3sre Re Guétarb : « M: j Éi 0suÉ 

Éa0iep csmme czeÉt esn Re ÉzenRsrmir c:a.ue Ésir 

eercée par 3a 0si- Rsuce Re Ésn c:anteur pré2éré I 

La 0si- eÉt une careÉÉe, maiÉ jzaimeraiÉ mieu- 
.ue Guétarb me 3e RiÉe Re 0i0e 0si- » etc. (refrain 

connu). Jt e33e ajsute : « Je ÉuiÉ Éi trsue3ée en par3ant 

Re Lui .ue jzsue3ie Re 0suÉ Rire ceci : je ÉuiÉ csntre 

3eÉ c3ueÉ, .uanR i3É Ésnt crééÉ RanÉ une 0i33e sù 3zsn 

nz:aeite paÉ. u

RépsnÉe. nPour les clubsé petite amie «-oulez- 

.ousé etc.»é je transmets .otre opinioné bien que ce 

soit un peu nentre nous nune .érité de La Palisse. 

Jt pour Guétaryé le remjde habituel : deux cachets 

de somnifjre le soir et un calmant le matin. Jt si 

cela persiste ; une bonne fessée matin et soiré 

comme à tant d'autres...

IOLJTL DU MTDT est 3e pÉeuRsnbme Rzun 
3ecteur .ui, i3 b a .ue3.ueÉ msiÉ, Éirnait Le Déses­

péré. I3 b a Ru prsrroÉ j « D’est rrâce x 0stre répsnÉe 

.ue je ne ÉuiÉ p3uÉ RéÉeÉpéré, écrit-i3. je tienÉ x 
0suÉ remercier psur 3zamitié .ue 0suÉ témsirnep, 
et 3a 2açsn Re trsu0er un mst encsurareant psur 3eÉ 

2aie3eÉ. Je trsu0e .ue 0sÉ re2erenRumÉ Rsi0ent csntih

nuer. dsur.usi ne paÉ créer RanÉ 3a rueri.ue une 
caiÉÉe ReÉtinée x Éecsurir 3eÉ 0ieu- et 3eÉ muti3éÉ 

Ru cinéma 2rançaiÉG TsuÉ 0sÉ amiÉ Ru csurrier 
prenRra ent une carte Re memere, je 0suÉ RemanRe 

Re 2aire paraytre ma 3ettre .ui, jzeÉpore, 2era un 

troÉ rrsÉ csup (sic) x 0sÉ amiÉ, .ui Ésnt 3eÉ mienÉ. u

RépsnÉe. X Iatisfaction .ous est donnéeé cher 
Ls3ei3 Ru miRi, car .ous me semblez un bra.e garçon 

sympathique. se suis heureux d'a.oiré pour ma 

modeste parté contribué à .ous remonter le moralé 

.oire mçme à .ous sau.er de ce « suicide » dont 

.ous nous menaciez dans .otre dernijre lettre. 

Lous nos amis du courrier ne doi.ent-ils pas s'en- 

tr'aider ? -otre idée d'une « caisse de secours » 

est trjs généreuseé mais ce genre d’Yu.res existe 

déjà dans di.ers milieux cinématographiques pro­

fessionnellement plus « autorisés u que notre 

modeste rubriqueé qui doit s'en tenir à son rôleé 

déjà fort étendu. Mais bien sûr que les referendums 

continuent ! Lous les lecteurs sont de cet a.is. 

-ous demandez un correspondant de .ingt à .ingt- 

huit ans. Jt .ousé quel est .otre âge ? -ingt-cinq 

à .ingt-sixé si j'en juge par .otre photoé qui indique 

un garçon plein de cYur et de gentillesseé mais 

soumis à des impulsions excessi.es. -ous çtes intel­

ligenté mais .ous auriez intérçt à « tra.ailler » 

.otre .olontéé qui laisse à désirer parfois. emitié.

LROUBeDOUR BeReKe. n « 8snjsur, 

ami cameraman. TsujsurÉ amsureu- G 8snjsur, 
amieÉ et amiÉ Ru Milm Domplet. TsujsurÉ 2iRo3eÉG 

8ra0s I Je ÉuiÉ un peu timiRe... Mzacceptep-0suÉ 
RanÉ 0stre rueri.ueG OuiG Merci I ssi3x 3snrtempÉ 

.ue jzeÉpéraiÉ me 2au2i3er (sic) parmi 0suÉ, et me 

0si3x j Li 0suÉ 0su3ep tsut Éa0sir, je ÉuiÉ ésrÉe. éerh

tainÉ amiÉ Ésnt amuÉantÉ RanÉ 3eurÉ 3ettreÉ (il faut 

çtre indulgenté n'est-ce pas?) 8snne iRée Re 2aire 

areitrer nsÉ RiÉcuÉÉisnÉ par ReÉ artiÉteÉ, sn psurh

rait ainÉi Récsu0rir 3eur 0éritae3e caractore. MaiÉ 

n­en sue3isnÉ paÉ peur ce3a nstre cameraman, .ui. 

comme amsureu-, eÉt tsujsurÉ esn x rarRer »é etc.

RépsnÉe. n -ous m'a.ez l'air d’un joyeux far­

ceuré mon cher TrsueaRsur, ou peut-çtre d’une 

farceuse ! Daré dans .otre lettreé je n‘ai pas été 

fichu de .oir si .ous étiez un garçon ou une fille : 

éclairerez-.ous notre lanterne par un prochain 

courrier? e.ec .ousé ce qu'il y a d'agréableé c'est 

que .ous faites à la fois les demandes et les réponses. 

D'est bien commode quand on .eut teni r une con.er­

sation tout seul ! Ouié j’ai déjà pensé à faire inter­

.enir des artistes dans notre courrier : un peu de 

patience !

IODTÉLÉ PeRTITJuuJ D'ÉDTLTOu 

t3é rue LO Dunkerque - PeRTI (XR)

IOuse GOuZeLÉI. - « Où peut-sn trsu0er 3e 

RiÉ.ue intrsu0ae3e c:ep nsuÉ Re Tins RsÉÉi : eprjs 

toi. je n'aurai plus d'amour G ézeÉt Éi tenRre, Éi 

Ri0in... je 0suRraiÉ auÉÉi 0suÉ RemanRer Re pue3ier 

un 2i3m a0ec LuiÉ Marians. I3 b a trsp Re « Guéta- 

rbÉteÉ » et Re « RsÉÉiÉteÉ u, maiÉ paÉ aÉÉep Re « Ma- 

rianiÉteÉ u. u

RépsnÉe. X Dhjre madame (parce que .ous çtes 
mariéeé je crois ?). si .ous ne trou.ez pas le disque 

qui .ous intéresse à Itrasbourgé je .ous conseille 

de .ous adresser à la « Boîte à musique ». a33é bou­

le.ard Raspail à Paris (6°). qui .ous le procurera 

certainement. Mais si. nous a.ons publiéé a.ec Luis 

Marianoé je nzaime .ue tsi, et nous publierons 
daÉ Re °ee/-enR psur nstre amsur. se .ous remercie 

de .otre «grosse bise»é mais pourquoi diable 

appelez-.ous notre journal d'un nom qui est celui 

d'un de nos confrjres ?

MReuDKTJ. n Dette renti33e 3ectrice nsuÉ 
en0sie une 3ettre psur GérarR d:i3ipe. « je ÉuiÉ 
RéciRée x 0suÉ RemanRer .ue3.ueÉ renÉeirnementÉ 
Éur 3ui, car jzaime eien cet artiÉte. La Rate Re naiÉh

Éance, ÉeÉ 2i3mÉ, etc. Rece0ep meÉ eaiÉerÉ a22ectueu- 

«Éi ce3a ne .ous cauÉe paÉ RzennuiÉ » (sic). »

RépsnÉe. n -otre lettre est transmiseé petite 

amie de -illefranche. Gérard Philipe est né le 

t décembre ai22 à Grasse (ce qui n'est pas loin de 

chez .ous T). Pour la liste compljte de ses filmsé 

.oyez ma réponse à àuture MaRame, dans ce mçme 

courrier. Mais noné rassurez-.ousé .ous ne me cau­

sez pas d' «ennuis» en m'embrassanté surtout par 

lettre. -ous en causerais-je par hasard en .ous 

rendant la pareille ? Iinoné bons baisers !

euGKOR WeL (DeMBODGJ). n « éamh

esRrien :aeitant dnsm-den:. je ÉuiÉ un 2iRo3e 
aesnné Ru Milm Domplet. Je 0suRraiÉ .ue 0suÉ 
pue3iiep autant .ue psÉÉie3e ReÉ 2i3mÉ américainÉ, 
car je 3eÉ trsu0e marni2i.ueÉ. ée3a ne 0eut pas dire 

que je nzaime paÉ 3eÉ 2i3mÉ 2rançaiÉ. Je trsu0e, .uzx 

3zencsntre Re 3a majsrité Re 0sÉ 3ecteurÉ, .ui Ésnt 

trsp aeÉs3uÉ RanÉ 3eur jurement, sn peut a0sir une 

pré2érence psur certainÉ 2i3mÉ ÉanÉ psur ce3a méprih

Éer 3eÉ autreÉ. Dzautre part, je 0suÉ prie Re Rsnner 

Re retentiÉÉanteÉ 2eÉÉéeÉ x meÉ camaraReÉ cs33érienÉ 

et cs33érienneÉ Re àrance, .ui iRs3âtrent 3eurÉ artiÉteÉ 

pré2éréÉ juÉ.uzx en Re0enir 2suÉ, et .ui rB0ent Re 2aire 

Ru cinéma en sue3iant ere0etÉ et eac:stÉ. Le Dame­

raman amoureux eÉt-i3 jeune, 0ieu-, eareu, 0entru, 

tsujsurÉ a0ec Éa pipe G Je 0suÉ en0sie un c:a3eureu- 

esnjsur. »

RépsnÉe. n Mercié ami cambodgien. se suis 

toujours ému et ra.i quand des lecteurs aussi loin­

tains que .ous pensent à écrire si gentiment à 

notre courrier. -ous çtes trjs raisonnable dans 

.os jugements : en effeté il ne faut jamais çtre absolu 

lorsqu’on loue ou qu’on critique. e tous .os amis 

et amies de Mranceé épris de cinéma ou de .edettesé 

la« retentissante «fessée d'un Dambodgien. ru'est- 

ce qu'on risque ? Par lettreé ça ne les écorchera 

pas beaucoup ! -otre français est excellent. Oui. 

l’abonnement est au mçme prix pour le Dambodge 

ou la Mrance. uoné je ne suis pas barbué mais glabre. 

Mon âge ? « eutour » de quarante ans. La pipe est 

un accessoire que je ne dédaigne pasé mais je lui 

préfjre la cigarette. emitiés.

JMJLTue D’J...é e IeTuLJ-eGeLHJ-DJI­

MOuLI (DeueDe). n « je RéÉire csrreÉpsnRre 

a0ec un msnÉieur 2rançaiÉ, Re pré2érence un c:e2 

cuiÉinier (sic). Je ÉuiÉ 2i33e Re tae3e, jzai trente anÉ, 

je meÉure 5 pieRÉ, c:e0eu- erunÉ, beu- erunÉ, et 

ÉeraiÉ :eureuÉe R­a0sir un csrreÉpsnRant 2rançaiÉ 

ieien .ue je 3zécri0e aÉÉep ma3a. u

RépsnÉe. n se serais le premier à .ouloir faire 

plaisir à une gentille lectrice du Danadaé maissa.ez- 

.ousque la correspondance ne se faitque par l'entre­

mise du journal ? Ii ouié je fais appel à tous les chefs 

cuisiniers de la rubrique. On en trou.era bien 

quelques-uns !

Le D. e.

(Loutes les réponses seront publiées dans le 

journal a.ec les initiales ou le pseudonyme du 

correspondant.)

u. M. P. P.
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